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poisiblo; c'est tmême ficilo quand on sait s'y prendre.
B. A. B.

A'pt quelques pourparler.4, In séance W'est ajournée.
J. N. PoiRiusi; secrétaire.

Voilà une excellente séance. Nous espéronls que M. Poirier
trouvera souvent moyen de faire bénéficier nos lecteurs des
discussions si intéressantes qui ont lieu dans le cecle agricole
dec Vicloriaville. E. A. ]3AINARD).

Vëi cle agricole tie .Sle-Agallîe des Monutis, ulicettbre 1891.
.IInn3i<',r.- Je pîrends la libvtrto. de vous envoyer ce rapport d'miîe

de nos assemb ëes , vous en f.-rez ce qtie bon vous semblera.
Notre cercle fait des progrès -nous étions 28 ait début, aujourd'hi

nous comptons; 73 membres, tous formant partie de la société d'agri-
culture No 2. Le grain que vous avez jeté, eîî terre a fructitié. Recevez-
ea mes felicittiuns Veuillez me croire, monsieur, voire tout dévoué
serviteur, Enu. GRîINON. hl. D..

Secrétaire du cercl'ý de Sa-nteAgailie.
Merci de vos bonnes paroles. Mcrci surtout du bon exemple

quc vous donnez. Vous ne sauriez croire le bien que foot des
rapports comme celui que vous nous envoyez. C'eit une
semence sûre et profitable que vous jetez, en bonne terrc bien
préparée. Donc, courage, et, s'il vous plaît, ne t,.nc: plus si
longtemps Illa lumière kous le boisseau." Ecrivez-nous le plus
souvent possible. ED. A. BARNARD

Cercle agriculc (le SI-htlorc le laboureur de la paroisse de S!c-
.4galhe (les Alozis.-Séatioe du 1l décembre, 1891.

Sont. présents environ 25 membres, Eous la Présidence de NI
Alphionse Clément, père, président du cercle.

.Après les afftires lie routine, le révîerend M'. S. A. Moreau, curé,
directeur honoraire, attire ratiention des membres du cercle sur les
échantillons

'AvoiNE DE SuEENCE
qui ont été envoyés le printemps dernier à tous les memb. es du cercle
par le directeur de la ferme cxpérimentale d'Ottawa, JY Wm Sauin-
ders, et leur demande quel a été le résultat obtenu. Ces avoines sont
InaI Cluste: et la -Flyîng Scotchmaa. ' TFous se declarent enchan-
tés des résultats obtenus.

Isidore Plouffe -Jai semé mes 6 livres d'avoine dans un sol ordi-
naire et j'ai récolté 5J mioits J'ai compté 220 grains dans une seule
tige de 1 avoine Clusier. Xai ri fusé '$2 00 du minet pour mon avoine.

P. C. 13ohémier.-J'ai rdcalté 3 minets de G Itvre
V P. Forgette.-J'ai récolté 5 minets ile 6 livres. Tous s'accordent

Zdire que ces avoines muirissent quinize jours plus tôt que nos avoines
oîdinaires. qu'elles ne rouillent pas et que la paille est longue et forte.

Itév S. A. NIiorcau.- Combien ['avoine que vous cultivez ordinal-
rernent ici a-t-elle rapporté cette année?7

V. P. Forgettc.-6 pour 1.
Avilas Béli3le.-8 pour 1.
Louis Sauvé.-!9X pour 1.
AI;honst Clément, fits -loi pour 1, dans un sol bieni prcparc.
ltév. S. A. 3ioreau.-Et combieti pèse-t-elle?
Tous.-15 livres les 2 minois.
RéIç. S. A~. Morean.-Et combien îuLrent la IlClubter"1 et la -Fly-

ing Scottliman "?
Tous -80 et au-dessus.
Voilà des ré.ultats qui parltnt mieux que les plus beaux

iscours. Qui nous donnecra d'aussi bonnes nouvelles d'autrcsi
semnenesa de la ferme expérimentale? E A. B.

Ensuite 11. le directeur honoraire propose le sujet suivant ù la dis-
cus2ion Les aniniatu isaienl-dls dans nmos mnaynd:3 et gruefs sont
les animaux qui paient 1-: enicuxr?

Augustin L*Allicr -Je trouve que les vaches paient mieur quu les
moutons. Voici le calcul que j'ai fait de ce que m'a coûté et rapporté
une brebis dans l'espace de 8 ans.

Di>~rs-Achat d'un agneau......................$.'-200
Hlivernage .............................. 1.00
1ère année, pacage et hiver ........... -.50
2a .1 .... ...... 250
3e Io ......-.... 2.50

-le t .. ... . .... 2.50
Ile Il .... ...... 2.0

.e "... "....... 2.80
8e .. ........... 2.5

Total.....................$23.00

lti:cKràs : l1ère année, .5) Ibs du laine à 26 ets......$1.25
2e 9. 1 iigiiîu et 5 Ilîs le lan..3.25
3e . t 94. ." . 3.25
4e 4. 2 '. " " .. 5.25

e 1 4. ... 325

7e 1 .9 3.2-'l
8e 1 3.25
TYîie brebis .......................... 3.OO

,,29.00
Ainsi une brebis ne m'a rapportu que $b.ou en 8 ans et je comtnpe

que c'est la moyenne que l'on obtient
Dr E Griguon -Oui, mais vous chargez à votre brebis une piastrp

s- demie par année pour soit pacage et vous ne tenez pois compte le
1.1 valeur de l'engrais.

Augustin L*Aller.-Je compte pour peu le fumier tle mouton.
Louis Sauvé. -A présent que non: avons des moutons de race, dus

Cotaivold.s, nous réalisons de meilleurs bénéfices m etics moutons
je crois que les moutons paienut m*euz que les vzachesc, mais vat
mieux avoir les deux.

P. C Jloliémier.-(.ctte année, 8 moutons valant $24 m*ont raIl-
poorté $31 .50 . il faut deduire l'hivernage. Je trouve que les vaches
paîaint encore mieux . deux vaches valant $50 les deux, m'ont rapl
porté $63: je crois qise le fumier paie l'bivernemcnt.

Rl. Chatbonncu.-Je suis en faveur des moutons,. mais si nous
avions une beurrerie les vaches paieraient mieux.

C. Grenier.-J'opitie pour les vaches;i il vaches m'ont donné plus
de $200 cette année, et j'ai eu do quo' enigraisser des porcs, élever
des veaux, etc.

Tous cent d'opinion qu'il faut aussi engraisser des porcs, mais seu-
lement pour dépen.er le petit lait, mêlé à du grain.

Tutis les membres du cercle so:àt d'accord pour dire (lue les aGi-
ms ux paient mieux dans les montagnes que la culture du grain, et
qu'il faut avoir des vaches, des moutons et des parcs.

On fait la division sur la ci'ie8ti.)iî . (>uel soiit les a'ailnau.r quî
paient le "a jeux *,Résultat :2,2 membres eu faveur des vaches.!2 seu-
lement en faveur des moutons.

Et la séance est levée. EouY. Gaiosors, secrétaire du cercle.
.tEh! bien. MM., permettez que j'exprime mon opinion. J',:

père que les 24 préopinants me soutiendront:- Ayez autant
dc vaches que vous pourrez en nourrir et soigner parfaite-
ment; cela est certain. Mais n'oublions pas qu'un cultiva-
teur a besoin d'un peu de laine et qu'il a de plus des berb a-ci
que les vaches laissent perdre et dont les moutons profiteront.
Ayez donc de beaux et bons moutons. Essayez les races à
laine courte. Dans vos montagea les soulhdotons ou les
sltropshires, par exemple, réussiront à merveille Ayez en
peu, mais soignez-les bien, hiver comme été ; vous nous en
donnerez des nouvelles. E. A. B.

Rapport du comité sur les échantillons d'ensilnge 'uf
<Extrait du rapport de la Soaiêzè d'Industrie

laitière 1890..)
M. FISHEEL-Il serait difficile de mettre les planches de

manière à ce qu'oelles couvrent hermétiquement. Mais la p-tille,
elle, bouchera assez bien, je crois. Le point important, c'est
d'exclure l'air complètement. que vous vous y preniez d*une
manière ou d'une autre. Si vous permettez à la moindre
quantité d'air de s'introduire dans le silo, l'ensilage pourrira.

M.* DIOREAU.-Quel'e grandeur de silo faudra t-il pour
nouri ir pendant l'hiver un troupeau d'une dizaine de vaches ?

M. FîsHER.-Une grandeur de 50 pieds cubes renfermera
une tonne d'ensilage, et l'entretien d'une vacue. pendant
l'hîivcr, prendra peut-être 5 tonnes. Tout dépend niaturelle-
ment de ce que voas lui donnez, à part l'ensilage. Je ne vous
conseille pas de De donner que de l'ensilage; il -vaut mieux le
mfiler avtc du son ou du foin. A la rigueur cependant, on
peut nourrir entièrement à l'ensilage.

M. TAcaÉ.-Voiei une réponse, assez facile à retenir, à la
question dc M. Moreau. Si vous adoptez le principe de M.
F isher, de donner un supplément de nourriture avec l'ensi-
lage, vous aurez amplement asïez d'un pied cube d'ensilage
Ipar jour, par chaque tete de bétail.
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